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Produire 
pour la guerre

Par Mohamed Habili

Ases débuts, il y a mainte-
nant un peu plus d’une
année, la guerre en

Ukraine semblait à tous un
drame de fort courte durée,
une parenthèse vite refermée,
une affaire de quelques jours,
et dans le pire des cas, de
quelques semaines. C’est
qu’alors on avait une certaine
idée  du conflit. Les
Occidentaux, par exemple, ne
pensaient pas devoir s’y
engager autrement qu’en pre-
nant des sanctions de plus en
plus sévères contre la Russie,
pour la forcer à faire repasser
les frontières à son armée.
Aujourd’hui, ils s’aperçoivent
que pour avoir des chances
de la gagner, cette guerre,
c’est-à-dire d’obtenir le retour
à la situation d’avant son écla-
tement, il leur faut en créer les
conditions, dont la première
et la plus importante est la
transformation de leurs éco-
nomies en machines de guer-
re. C’est qu’il y a déjà urgen-
ce. La première année de la
guerre s’est terminée sur deux
choses : la perte de
Bakhmout,  ou d’Artymovosk,
le nom que lui donnent les
Russes, et l’appel à l’envoi
d’armes et de munitions pro-
mises par les alliés fait par un
Volodymyr Zelensky, toujours
brave sans doute, mais qui se
voit écrasé par la puissance
mécanique de l’ennemi.
L’attention générale s’est por-
tée sur le premier événement,
alors que c’est le manque
d’armes et de munitions coté
ukrainien qui est le fait le plus
significatif, le principal ensei-
gnement de cette première
année de guerre, pour peu
qu’on y regarde. En une
année, peut-être même en
moins de temps encore, la
Russie a subordonné son
économie à l’effort de guerre. 

Suite en page 3

Les ménages se mettent au stockage des produits alimentaires
A moins de 20 jours du mois de ramadhan
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Projets expérimentaux

La Société nationale de l'électricité et du gaz (Sonelgaz) réalisera des projets expérimentaux, en
vue de mettre en place 1 000 bornes de recharge pour véhicules électriques, a annoncé le

ministre de l'Energie et des Mines, Mohamed Arkab. Page 2
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«Une reconnaissance de l’Algérie en tant qu’Etat défenseur des droits de l’Homme»
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Sonelgaz mettra en place 1 000 bornes
de recharge pour véhicules électriques
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Le barrage de
Taksebt demeure
faiblement rempli
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Sonelgaz mettra en place 1 000 bornes
de recharge pour véhicules électriques 

Projets expérimentaux
Dimanche 5 mars 2023

Par Louisa A. R.

Lors de son allocution à l’ou-
verture de la 27e Journée de
l’énergie, Arkab a indiqué

que dans le cadre des orienta-
t i o n s d u g o u v e r n e m e n t ,
Sonelgaz mettra en place 1 000
bornes de rechange pour les
véhicules électriques. 

À travers l’adoption d’un mix
énergétique qui préserve les res-
sources naturelles pour les
générations futures, la politique
énergétique de l’Algérie enten-
dait avancer résolument vers la
concrétisation d’une transition
énergétique progressive et res-
ponsable. Cela passe, selon le
ministre de l’Energie et des
Mines, Mohamed Arkab, par 
l’adoption d’un mix énergétique
diversifié, prenant en considéra-
tion toutes les énergies dispo-
nibles, les moins coûteuses et
les plus propres, tout en bénéfi-
ciant des acquis de l’améliora-
tion de la capacité énergétique
et en œuvrant à la maîtrise de la
consommation de l’énergie pour
préserver les ressources natu-
relles aux générations futures.

A ce titre, il a rappelé que
Sonelgaz œuvre à la réalisation
de tous les programmes, d’une
puissance globale estimée à 
15 000 MWc, avec une cadence
accélérée, à travers plus de 40
wilayas du territoire national,
avant la fin de la décennie
actuelle. 

Le développement du secteur
de l’hydrogène figure parmi les
objectifs de l’Algérie, a indiqué
Arkab qui relève l’adoption par le
gouvernement, l’année dernière,
d’une feuille de route pour déve-
lopper cette nouvelle filière éner-
gétique, à même de permettre à
l’Algérie d’être un acteur régional
en la matière et d’ériger l’hydro-
gène en un facteur stratégique
de transition, permettant ainsi au
pays de respecter ses engage-
ments en faveur du climat et son

programme de transition énergé-
tique. 

Par ailleurs, Arkab a fait état
du lancement d’une opération
expérimentale, pour une durée
de 8 mois, du stockage de 
l’énergie solaire dans deux nou-
velles centrales d’une capacité
respective de 3 et 4 mégawatts,
exploitées par Sonelgaz au
niveau de la wilaya de Djanet,
afin d’alimenter ces zones en
énergie électrique.    

Il s’agit de la première expé-
rience du genre en Algérie dans
le domaine de la production et
du stockage de l’énergie solaire
à 100 %, a expliqué le ministre,
affirmant que ce type de cen-

trales sera renforcé et généralisé
à toutes les régions du Sud,
notamment à In Guezzam et
Tinzaouatine, dans le but de
réduire la consommation du gaz
naturel et du diesel dans la pro-
duction de l’électricité.  

De son côté, la ministre de
l’Environnement et des Energies
renouvelables, Samia Moualfi, a
affirmé que la transition énergé-
tique constitue aujourd’hui un
axe stratégique pour l’Algérie,
pour atteindre un taux de 30 %
d’énergies renouvelables d’ici à
2035, rappelant que dans le
cadre de l’Accord de Paris sur le
climat de 2015, l’Algérie s’est
fixée pour objectif de réduire 

l’émission des gaz à effet de
serre de 7 % à l’horizon 2030,
avec la possibilité de le porter à
22 %, si elle obtient un soutien
financier international.  

La ministre a réaffirmé, par là
même, les engagements de
l’Algérie à lutter contre le chan-
gement climatique et à jouer un
rôle actif dans ce domaine,
notamment à travers son plan
national sur le climat 2020-2030,
qui constitue, selon Moualfi, un
outil pratique de mise en œuvre
de la politique nationale décen-
nale sur la lutte contre les chan-
gements climatiques et le déve-
loppement de l’économie verte.

L. A. R.

 La Société nationale de l'électricité et du gaz (Sonelgaz) réalisera des projets expérimentaux, en vue de mettre 
en place 1 000 bornes de recharge pour véhicules électriques, a annoncé le ministre de l'Energie et des Mines,

Mohamed Arkab. 
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Un vibrant hommage a été
rendu, hier à Bouira, au mar-

tyr de la guerre de Libération
nationale, le commandant Si
Lakhdar, de son vrai nom Rabah
Mokrani, à l’occasion du 64e

anniversaire de sa mort. Initiée
par l’association «El Chahid»,
une cérémonie commémorative
a été organisée à l’école primai-
re «Khalfi-Lounes» du village
Guergour à Lakhdaria (ouest de
Bouira) où les autorités locales,
à leur tête le wali de Bouira,
Abdelkrim Laâmouri, ont rendu
un hommage au martyr Si
Lakhdar, tombé au champ
d’honneur le 5 mars 1958 à l’âge
de 22 ans, lors d’un accrochage
avec les forces coloniales. Dans
une allocution, Meddour Ahcen,
membre de l’association «El
Chahid», a retracé le parcours
héroïque et exemplaire du com-

mandant Si Lakhdar. «Le par-
cours héroïque du commandant
Si Lakhdar, de son vrai nom
Rabah Mokrani, est plein d’actes
de courage et d’héroïsme
menés avec ses compagnons
d’armes pour libérer le pays du
joug colonial», a-t-il souligné.
Issu d’une famille modeste, le
commandant Si Lakhdar est né
le 6 novembre 1936 au village
Guergour, relevant de l’ex-
Palestro (au nord-ouest de
B o u i r a ) , b a p t i s é d e p u i s
Lakhdaria, en hommage au mar-
tyr. Le commandant Si Lakhdar
entama son cursus scolaire
dans sa ville natale, avant de se
voir confier, dès son jeune âge,
la mise en place des premiers
groupes de moudjahidine dans
la région de Lakhdaria et Aïn
Bessam. Il a été nommé, à partir
de 1955, chef des unités de

combat de choc, opération-
nelles à travers les différentes
zones de la Wilaya IV historique,
puis chargé, en compagnie du
chahid Ali Khodja, de la forma-
tion des commandos d’élite de
l’ALN). Le commandant Si
Lakhdar s’employa avec ardeur
à doter les maquis de la
Révolution d’unités combat-
tantes aguerries, outre l’organi-
sation des structures militaires
locales et la planification des
opérations militaires. Ses suc-
cès militaires sur le terrain lui
valent le surnom de «faucon du
Mont Zbarbar». Dans la nuit du 4
au 5 mars 1958, il se trouvait
avec le commando Ali Khodja
au djebel Belgroune, lorsque les
guetteurs l’avertissent de l’arri-
vée imminente d’immenses
colonnes de véhicules militaires
ennemis qui convergeaient vers

eux, à partir de Tablat,
Bouskène, Sour El-Ghozlane
(Aumale) et Bir Ghabalou et,
avant même le lever du jour,
l’encerclement était complet.
Des milliers de soldats français
escaladèrent le djebel et l’accro-
chage était inévitable. Ce choix
a été terrible pour les soldats
des premières lignes dont plu-
sieurs dizaines ont été éliminés
par les moudjahidine. L’armée
française fit alors intervenir son
aviation et ses chars. Alors que
le soleil était haut dans le ciel, le
commandant Si Lakhdar fut tou-
ché d’une balle de mitrailleuse
tirée d’un avion. Le commando
Ali Khodja et la katiba Zoubiria
tentèrent une percée et réussi-
rent à briser l’encerclement,
après un repli de quelques kilo-
mètres vers Ouled Zenine avec
l e u r c o m m a n d a n t b l e s s é .

Guerre de Libération

Vibrant hommage au commandant Si Lakhdar

Suite à des chutes 
de neige 

Plusieurs routes
fermées 

à travers le pays   
PLUSIEURS routes ont été
bloquées suite à des chutes de
neige dans différentes wilayas.
Un bulletin météorologique
spécial (BMS) avait annoncé,
vendredi, de la neige sur les
hauteurs de plus de 900 mètres
d’altitude dans 12 wilayas du
centre et de l’est du pays. Ainsi,
à Constantine la poudreuse a
provoqué la fermeture à la
circulation au niveau de
l’autoroute Est-Ouest du
contournement de Djebel El
Ouahch, ont rapporté des
médias citant la Gendarmerie
nationale. Dans une vidéo
publiée sur la page Facebook
de la GN (Tariki), l’on voit une
procession de voitures à l’arrêt
en raison d’importante chutes
de neige. Cette fermeture dure
depuis la matinée d’hier, est-il
indiqué. «Pour se rendre à
Annaba à partir de Constantine,
il faut emprunter un
contournement de 140 km», est-
il expliqué. Dans la wilaya de
Tizi Ouzou, il a été fait état de la
fermeture de la route nationale
n° 33 reliant Tizi Ouzou à Bouira
au niveau de la localité de
Asseoul, commune de Ait
Boumehedi et la RN n° 15
reliant ces mêmes deux wilayas
au niveau du col de Tirourda,
commune d’Ifarehounene, ainsi
que la RN n° 30 reliant Bouira à
Tizi Ouzou au niveau de la
localité de Tizi Nekoulal,
commune d’Ibouderarene.
Aussi, la route wilayale n° 253
entre Béjaia et Tizi Ouzou au
niveau du col de Chellata,
commune d’Illileten et la route
de wilaya n° 251 ont été
fermées. Les cumuls de neige
ont également fermé la RN 33
entre Bouira et Tizi Ouzou au
niveau de la localité de Ikoukar,
commune de Becheloul, la RN
n° 15 dans son tronçon entre
les communes de Aghebalou
(Bouira) et Ifarehounene (Tizi
Ouzou) au col de Tirourda. La
route nationale n° 30 entre les
wilayas de Bouira et Tizi Ouzou
a été également fermée au
niveau de la localité de Tizi
Nekoulal, commune de
Saharidj. Dans la wilaya de Jijel,
la neige a provoqué la
fermeture de la RN 135 reliant
les communes de Boussif et
Ouled Assekar et Terai Beinane,
wilaya de Mila, au niveau de la
localité de Larba. Massi Salami  
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Les ménages se mettent au
stockage des produits alimentaires

A moins de 20 jours du mois de ramadhan

Par Thinhinane Khouchi

E
n prévention de la haus-
se des prix pendant le
ramadhan, les ména-
gères ont recours au

stockage, une pratique qui sou-
vent engendre des pénuries. En
effet, à quelques jours du mois
sacré, les différents marchés du
pays connaissent une affluence
remarquable. C’est un vrai travail
de fourmi qui a été lancé.
Quotidiennement, de nom-
breuses familles se préparent à
accueillir le mois sacré en stoc-
kant plusieurs produits alimen-
taires. A titre d’exemple, au
niveau du marché Clauzel, les
consommateurs ne laissent rien
au hasard. On commence
d’abord par les produits de pre-
mière nécessité, tels que l’huile
de table, café, semoule pour la
fabrication des galettes tradition-
nelles «matloue et kesra». Et
puis ne pas oublier tous les
ingrédients nécessaires à la
confection de la chorba ou h’rira
avec l’inévitable assortiment
bourek ou brik que certaines
mères de famille aiment prépa-
rer à l’avance pour les congeler.
Dans la quasi-totalité des
foyers, on congèle la tomate, les
petits pois, les artichauts et
autres légumes dont le prix
risque de connaître une aug-
mentation. Le citron, qui atteint
les cimes en ce mois de piété,
est lui aussi au congélateur.
Epices, frik, vermicelle, langue
d’oiseau sont également ache-
tés à l’avance et mis en réserve.
Le poulet ainsi que la viande
rouge, malgré leurs prix trop

élevés pour le moment, sont
également stockés. «À moins de
20 jours du mois sacré, le poulet
est déjà à plus de 420 DA le kilo.
Je ne crois pas qu’il baissera
durant le ramadhan, donc je
prends mes précautions», nous
dira Malika, mère de trois
enfants rencontrée hier au mar-
ché Meissonier, s’apprêtant à
acheter du poulet pour le
congeler. À ce propos, afin d’as-
surer la disponibilité des den-
rées alimentaires en quantité
suffisante et à des prix raison-
nables durant le mois sacré, les
autorités algériennes promet-
tent le plafonnement du prix du
kilo de poulet à 350 dinars

grâce à l’arrivée sur le marché
de 47 000 tonnes de viande
blanche, dont 10 000 assurées
par l’Office national des ali-
ments du bétail (ONAB) et 37
000 tonnes par des opérateurs
privés soumis au contrôle sani-
taire. En outre, la récolte locale
des fruits et légumes sera, assu-
re-t-on, suffisante pour couvrir
les besoins nationaux, estimés
par les spécialistes à 1,5 million
de tonne pendant le ramadan.
Également au programme pour
cette période de ramadhan,
l’importation depuis la
Colombie de plus de 20 000
tonnes de viande rouge qui
seront distribuées via 114 points

de vente directe, répartis à tra-
vers le territoire national. Des
quantités qui viendront s’ajouter
aux 54 500 tonnes de viande
locale, l’objectif annoncé étant
de stabiliser le prix du kilo à 1
200 dinars. Par ailleurs, pour les
produits préservés des hausses
de tarif grâce aux subventions
publiques, comme le lait, l’huile,
la farine et la semoule, le problè-
me de leur disponibilité risque
de se poser avec plus 
d’acuité pendant le ramadhan.
Les autorités n’arrivent pas à
venir à bout de la spéculation, en
dépit des mesures répressives
pouvant aller jusqu’à la condam-
nation à la perpétuité. T. K.

 Habitués aux hausses soudaines des prix des produits alimentaires dès les premiers 
jours du ramadhan, de nombreux citoyens ont décidé d’en stocker (viandes, fruits secs,

légumes, semoule…). Malgré les assurances des autorités quant à leur disponibilité à des prix
abordables durant le mois sacré, une ruée sur les espaces de vente est quotidiennement

constatée.
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La médecine avance à toute
vitesse. On sait aujourd’hui

traiter le cancer avec des théra-
pies qui apportent des améliora-
tions spectaculaires de l’état de
santé des patients, qui prolon-
gent ou assurent  leur survie.
Cependant, une prise en charge
précoce permet d’élever  le taux
de guérison et sauver des vies.
En effet, lorsque les cancers sont
détectés à temps,  les traite-
ments ont plus de chances de
réussir. Dans ce sens, le ministre
de la Santé, Abdelhak Saihi, a
plaidé au développement de la
recherche scientifique pour le
dépistage des facteurs de risque
du cancer. «S’il y a des facteurs
environnementaux et alimen-
taires qui augmentent le risque
de développer un cancer, cela
ne peut être établi que par le
développement de la recherche
scientifique afin d’identifier les
véritables causes d’atteinte par

cette maladie qui a pris de l’am-
pleur ces dernières années», a
fait savoir le ministre lors de l’ou-
verture des travaux du congrès
de la Société algérienne de for-
mation et de recherche en onco-
logie (SAFRO). Soulignant l’en-
gagement de l’Etat à «fournir
tous les types de traitement pour
les cancéreux», le ministre a affir-
mé que «le seul moyen de mettre
un terme à la propagation de la
maladie est le développement de
la recherche pour identifier les
facteurs de risque du cancer». Il
a appelé, dans ce cadre, les spé-
cialistes à mettre en place «une
cellule de recherche au niveau
des Centres anti-cancer (CAC)
répartis à travers le pays».
Mettant l’accent sur les volets
préventifs qui restent liés, a-t-il
dit, au développement de la
recherche scientifique, M. Saihi a
estimé que l’identification des
facteurs de risque du cancer

contribuera à la mise en place de
plans de prévention pour lutter
c o n t r e c e t t e m a l a d i e .
Concernant les traitements, le
ministre a rappelé «les proto-
coles consensuels» adoptés par
les équipes médicales au profit
du patient, outre «les soins pal-
liatifs et à domicile» pour la prise
en charge des patients dans le
cadre de la santé de proximité,
insistant sur l’impératif de les
généraliser dans tous les établis-
sements hospitaliers spécialisés
dans la prise en charge des can-
céreux. Pour sa part, le président
de la SAFRO, qui organise cette
rencontre scientifique, Pr Adda
Bounedjar, a mis en avant l’im-
portance de la prévention et du
dépistage précoce et la nécessi-
té de fournir des thérapies inno-
vantes pour réduire le taux d’at-
teinte du cancer. Par ailleurs, le
ministre de la Santé a affirmé
que les établissements de santé

spécialisés en oncologie dans la
wilaya d’Oran avaient été dotés
de nouveaux accélérateurs
linéaires en vue d’une prise en
charge optimale des patients. Le
ministre a rappelé la «program-
mation de la dotation de la wilaya
d’Oran par de nouveaux accélé-
rateurs linéaires en acquérant
deux accélérateurs au profit de
l’Etablissement hospitalier spé-
cialisé en oncologie (Emir
Abdelkader) à Misserghine, en
sus de l’acquisition de deux
autres pour le CHU (Dr

Benzerdjeb) et de 3 accéléra-
teurs destinés à l’Institut du can-
cer à Oran dont les travaux ont
atteint 90 %». S’agissant de la
création de nouveaux hôpitaux à
Oran, notamment à Gdyel, à
Oued Tlélat et à El Kerma, il a fait
savoir que «ces structures sani-
taires importantes seront mises
en service dans les plus brefs
délais», ajoutant qu’«il sera pro-

cédé également à l’accélération
des procédures de leur équipe-
ment et de leur renforcement en
main-d’œuvre nécessaire, dont
les équipes médicales et para-
médicales, tout en les créant en
vertu de décrets exécutifs pour
leur permettre de bénéficier de
leur propre budget». 

Meriem Benchaouia 

Saihi appelle au développement de la recherche scientifique 

Le dépistage précoce du cancer permet de sauver des vies

Produire 
pour la guerre

Suite de la page une

Les usines de fabrication
d’armes et de munitions
tournent à plein régime.

On le sait de Vladimir Poutine
en personne, qui s’en est féli-
cité publiquement à deux
reprises au moins. Pourtant,
des indices sont apparus qui
laissent penser que même les
Russes sont, ou peuvent se
trouver en manque de muni-
tions. De là d’ailleurs l’avertis-
sement réitéré des Etats-Unis
en direction de la Chine, lui
promettant les pires sanctions
si elle s’avisait d’armer la
R u s s i e . C ’ e s t q u e l e s
Américains ont changé d’opi-
nion sur la nature de cette
guerre. Ils pensaient qu’elle
était gagnable du seul fait de
la supériorité supposée de
l’armement occidental sur
c e l u i d e s R u s s e s .
Apparemment ils ne le pen-
sent plus. Leur crainte mainte-
nant, c’est qu’ils ne puissent,
eux et leurs alliés, produire
autant d’armes et de muni-
tions que les Russes, mais
sans pour cela avoir à faire
subir à leurs économies la
même transformation que
celle que les Russes ont
imposée à la leur. Le com-
plexe militaro-industriel russe
n’a pas eu grand mal à se
mettre à l’heure de la guerre.
Son équivalent  américain en
est encore loin. Toute la pro-
duction de l’Otan de muni-
tions ne suffit pas à couvrir les
besoins des forces ukrai-
niennes. L’Otan, c’est vite dit
d’ailleurs. En réalité, fort peu
de ses membres ont une
industrie militaire répondant
aux exigences d’une guerre
comme celle d’aujourd’hui.
Pour la majorité des pays
européens, désindustrialisa-
tion et démilitarisation sont
allées de pair. Des armées
j u s q u e - l à c o n s i d é r é e s
comme grandes seraient
incapables de soutenir une
guerre comme celle qui se
développe en Ukraine. Ainsi
de l’armée française, qui en
fait n’a plus que la dissuasion
nucléaire à opposer aux
menaces réelles ou suppo-
sées. On peut en dire autant
et peut-être même davantage
de l’armée britannique, dont
le ministre de la Défense et
les services secrets  se mon-
trent toutefois particulière-
ment remuants, on dirait par
compensation. La France
avoue volontiers ne pas pou-
voir envoyer ne serait-ce
qu’un seul char Leclerc à
l’Ukraine, sans que cela laisse
un trou durable dans son sys-
tème de défense. Un pays qui
ne peut pas fournir un seul
char à un allié placé lui en
première ligne peut-il encore
faire la guerre ? On peut en
douter.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Le barrage de Taksebt demeure faiblement rempli 
Tizi Ouzou : 100 millions de m3 de l'oued Sébaou partent à la mer

Par Hamid M.

C
et apport est estimé à
pas moins de 20 mil-
lions de m3, selon le
responsable du labo-

ratoire des eaux de l’université
Mouloud-Mammeri de Tizi
Ouzou, le Professeur Malek
Abdeslam. Néanmoins, l’ap-
port demeure faible de l’avis
du même chercheur qui aver-
tit que «l’été prochain s’an-
nonce très problématique»,
comparativement à la même
période de l’année dernière
avec un volume de 50 millions
de m3. Il ne se limite pas à
dresser des constats mais
suggère de «démultiplier les
opérations de pompage des
eaux à partir d’autres oueds
du pays, sachant qu’il pleut
surtout près de la mer». Malek
Abdeslam a estimé qu’«on
peut avoir 40 à 100 millions de
m3 d’eau pour des pluies
moyennes d’ici à juin 2023 au
Sébaou». Durant la période
de novembre 2022 à février
2023, «les écoulements au
Sébaou ont dépassé 100 mil-
lions de m3 d’eau qui ont hélas
rejoint la mer». Il a ainsi insis-
té sur «l’urgence d’activer les
pompages du Sébaou pour
intercepter une partie de ces
eaux et les stocker dans le
Taksebt d’ici mai pour l’été

prochain et éviter ainsi de
perdre ces millions de m3

d’eau». Par ailleurs, les fortes
précipitations enregistrées
ces derniers jours ont eu pour

conséquence une importante
crue du Sébaou, selon le
même responsable. Il a expli-
qué que «la crue a atteint ven-
dredi plus de 1,5 m de hau-

teur, soit 60 cm de plus, jus-
qu’à constituer un risque pour
les ouvrages du transfert de
ses eaux vers le barrage de
Taksebt». Il a recommandé la

révision de «la dérivation selon
le maximum de la crue pour
permettre le passage des gros
débits».

H. M.

 Le taux de remplissage du barrage de Taksebt (Tizi Ouzou) vient de franchir la barre des 20 %, soit un volume 
de 33 millions de mètres cubes, à la faveur des récentes chutes de pluie et de la fonte des neiges.

Une micro-zone d’activité est
en cours de création dans la

commune d’Akbou. Elle est
d’une superficie de 17 848 m2 et
dispose de 25 lots de 300 à 498
m2. L’APC d’Akbou a récem-
ment alloué à ce nouveau projet
une enveloppe financière de
l’ordre de 13,8 milliards de cen-
times pour les travaux d’aména-
gement. L’ODS se trouve au
niveau de contrôleur financier.
Les demandes d’attribution doi-
vent être déposées au niveau de
l’agence foncière de wilaya qui

est chargée d’attribuer les
assiettes de terrain en faveur
des porteurs de projets. Ces
micro-zones d’activité seront
créées dans plusieurs com-
munes en faveur des jeunes
diplômés. Elles sont initiées
dans le cadre des nouvelles dis-
positions réglementaires adop-
tées par le gouvernement afin
de booster l’investissement, lut-
ter contre le chômage et créer
de l’emploi. Il est utile de rappe-
ler qu’une micro-zone d‘activité,
actuellement à l’étude, est aussi

en cours de création à El-Kseur.
Elle sera également divisée en
lots qui seront par la suite répar-
tis sur des jeunes diplômés de
la région afin de mettre en
œuvre leurs projets. Des pros-
p e c t i o n s s o n t é g a l e m e n t
menées par l’agence foncière
de wilaya, de concert avec les
services concernés, afin de
localiser des terrains pouvant
accueillir ces espaces dédiés
aux jeunes diplômés, sachant
qu’un nombre important de
d ip lômés so r ten t chaque

année de l’université et des
centres de formation profes-
sionnelle de la wilaya et ne
trouvent pas d’emploi. Des ter-
rains seront choisis pour l’im-
plantation de ces mini-zones,
répartis en petits lots de 500 m2

chacun et cédés aux deman-
deurs afin de créer leurs micro-
entreprises et des emplois et
contribuer au développement
économique de la région. Une
micro-zone d’activité est égale-
ment prévue à Seddouk. 

H. Cherfa 

Investissement économique à Béjaïa

Une micro-zone d’activité en création à Akbou 

Le Groupe Sonelgaz a dévoilé
la liste des wilayas concernées

par la réalisation de 15 centrales
solaires photovoltaïques, d’une
puissance unitaire variant entre 80
et 220 MWc pour une puissance
totale de 2000 MWc, lors d’un
appel d’offres national et interna-
tional annoncé jeudi dernier par le
Groupe. Le porte-parole du
Groupe, Khalil Hodna, a indiqué
dans une déclaration à la presse
que le Groupe entamait les procé-
dures pour la réalisation de cen-
trales solaires photovoltaïques
dans 11 wilayas du Sud et des
Hauts-Plateaux, rappelant le lan-
cement, à travers sa filiale
« S o n e l g a z - E n e r g i e s
Renouvelables», d’un appel
d’offres national et international
portant réalisation de l’étude, de
l’engineering, du génie civil, de
fourniture, de transport, de monta-

ge, de formation, d’essais, d’ex-
périences, de raccordement et de
mise en service. Les wilayas
concernées sont Béchar, M’sila,
Bordj Bou Arréridj, Batna,
Laghouat, Ghardaïa, Tiaret, El
Oued, Touggourt, El M’Ghair et
Biskra. Sur la répartition de ces
centrales dans les wilayas, le
même responsable a indiqué que
dans la wilaya de Béchar, deux
centrales seront réalisées à
Abadla et Kenadsa et qu’une cen-
trale solaire sera construite à
M’sila, d’une puissance unitaire
de 220 MWc. De même, deux cen-
trales solaires photovoltaïques
seront réalisées à Bordj Bou
Arréridj et à Batna, respectivement
Ras El Oued et Merouana, en sus
de la réalisation d’une centrale à
Aflou dans la wilaya de Laghouat.
Deux centrales électriques
solaires d’une capacité de 80

MWc seront installées respective-
ment à El Guerrara, dans la wilaya
de Ghardaïa et à Frenda, dans la
wilaya de Tiaret, selon la même
source qui fait état également de
la construction de deux centrales
à El Oued à Nakhla et à Taleb
Larbi, respectivement d’une puis-
sance unitaire de 200 MWc et de
80 MWc. M. Hodna a fait état de la
réalisation, à l’avenir, d’autres cen-
trales à Touggourt et dans la
wilaya d’El Meghaier. Le groupe
envisage également de réaliser
trois centrales solaires à El
Ghrous, Tolga et Khenguet Sidi
Nadji, dans la wilaya de Biskra,
d’une capacité respective de 200,
80 et 150 mégawatts, selon la
même source. Les offres
devraient être soumises et les
enveloppes ouvertes le 29 mai
prochain. Cet appel d’offres n’est
que «le début de mise en œuvre

du programme de développement
des énergies renouvelables, d’une
capacité totale de 15 000 MW d’ici
à 2035», ajoute M. Hodna. Cette
«transition énergétique» devra per-
mettre à l’Algérie de s’affranchir
progressivement de la dépendan-
ce aux ressources traditionnelles,
de préserver et développer les
ressources fossiles, de changer le
modèle énergétique de produc-
tion et de consommation, de réali-
ser le développement durable et
de protéger l’environnement,
selon le groupe. La stratégie de
développement des énergies
renouvelables en Algérie vise à
valoriser et à exploiter les res-
sources durables comme l’éner-
gie solaire dans la diversification
des sources d’énergie, clé du suc-
cès du programme de sécurité
énergétique. 

Hayet H.

Appel d'offres pour la réalisation de 15 centrales solaires photovoltaïques

Sonelgaz dévoile les wilayas concernées 

Sidi Bel-Abbès
Trois faussaires

de billets de
banque arrêtés 

LES ÉLÉMENTS de la sûreté
de wilaya de  Sidi Bel-Abbès
ont arrêté dernièrement trois
individus impliqués dans une
affaire de contrefaçon et saisi
une somme de 260 000 DA
constituée de 130  fausses
coupures de 2 000 DA, a-t-on
appris, vendredi, de ce corps
constitué. 
Agissant sur des informations
signalant qu’un individu déte-
nait une forte  somme en faux
billets de banque, les enquê-
teurs ont immédiatement enta-
mé  leurs investigations avant
d’identifier et de surveiller les
mouvements de  ce suspect.
Celui-ci a été intercepté,
accompagné de deux com-
plices, à bord  d’un véhicule,
indique la cellule de communi-
cation de la sûreté de wilaya.
La fouille du véhicule a permis
la découverte de la quantité
de faux  billets. La perquisition
du domicile du principal sus-
pect a abouti à la  saisie des
équipements et un lot de
papier vierge servant à la
fabrication  de cette fausse
monnaie. 
Après l’achèvement des pro-
cédures légales, les trois mis
en cause ont été  présentés
devant le tribunal de Sidi Bel-
Abbès. R. A.
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«Une reconnaissance de l’Algérie en tant
qu’Etat défenseur des droits de l’Homme»

Juge Bensaoula à propos de sa réélection à la Cour africaine :

Par Lynda Naili 

Le Jour d’Algérie :
Proposée et soutenue par
l’Algérie, votre candidature
a été reconduite pour un 2e

mandat à la CADDHP avec
un score de 38 voix sur les
41 Etats votants. Qu’est-ce
que cela signifie pour 
vous ?

Chafika Bensaoula : Avoir
été reconduite pour un 2e man-
dat, c’est pour moi l’apogée
d’une reconnaissance pour une
juge internationale qui cumule
quarante ans d’expérience
reconnue par ses pairs et son
pays. C’est le renouvellement
d’une confiance totale pour
représenter l’Algérie à des
niveaux élevés et continuer à se
battre pour les bonnes causes,
pour la liberté et la paix. Ce qui
suscite en moi la volonté de
m’investir et de travailler davan-
tage durant ce 2e mandat afin
d’honorer et de conforter la posi-
tion de mon pays, tant sur le plan
régional qu’international. Ce 2e

mandat, c’est aussi une  recon-
naissance du rôle de l’Algérie en
tant qu’Etat défenseur des droits
de l’Homme. En effet, l’Algérie,
toujours en faveur de la concilia-
tion et du dialogue, est très
cotée, très écoutée. Ses com-
bats permanents pour défendre
les valeurs et principes des
droits de l’homme et des
peuples à travers le monde,
notamment en Afrique, lui sont
reconnus au niveau de l’Union
africaine.

Un grand bravo à l’Algérie
parce qu’elle est parvenue à gar-
der un poste qui lui attribue le
titre de défenderesse des droits
de l’homme, des libertés, de la
paix, des causes humaines.
Tahya el Djazair.

En septembre 2022, la
CADDHP, pour la première
fois, a rendu une décision
qualifiée d’historique en
condamnant l’occupation
marocaine du Sahara occi-
dental. Qu’en est-il de la
mise en application de
cette décision ?
Effectivement. Il faut savoir

que par rapport à certains Etats,
la Cour africaine fait face à un
problème d’interprétation de ses
arrêts En ce sens où ils les consi-
dèrent comme une ingérence et
remettent donc en cause la com-
pétence de la Cour. D’où la pro-
blématique que pose leur exécu-
tion. C’est pourquoi, la Cour,
dans le cadre de sa stratégie de
communication, mène ces der-
nières années, auprès des Etats
membres, des campagnes d’in-
formation et de sensibilisation à
travers un dialogue ouvert afin

d’expliquer le travail de la Cour,
ses prérogatives et compé-
tences qu’elle exerce dans le
respect total du protocole, du
règlement et de la Charte. Une
charte que, pourtant, les Etats
africains ont eux-mêmes légifé-
rée. 

Aussi, en vertu du rapport
annuel de la Cour, nous commu-
niquons à l’Union africaine un
rapport sur l’ensemble des activi-
tés de la Cour des arrêts exécu-
tés et ceux qui ne l’ont pas été. A
ce niveau, le Conseil exécutif de
l’UA interpelle les Etats concer-
nés pour l’exécution des déci-
sions et connaître les raisons des
non-exécutions.

Pour  le moment, la Cour n’a
pas un mécanisme qui oblige les
Etats à exécuter ses décisions.
Voilà pourquoi  nous estimons
que le Conseil exécutif de l’UA
devrait s’atteler, sous peine de
sanctions, à faire exécuter les
arrêts de la Cour dans l’intérêt
des victimes et la protection des
droits humains.

Justement, à quand la créa-
tion d’une Cour africaine de
justice des droits de l’hom-
me ?
La création de la Cour africai-

ne de justice des droits de l’hom-
me n’a aucun rapport quant à
l’exécution des décisions de la
Cour. La compétence pénale des
CADDHP a été mentionnée dans
le protocole de Malabo, adopté
en juin 2014, qui a modifié le pro-
tocole créant la CADDHP et qui
malheureusement n’a reçu aucu-
ne ratification. Faisant que jus-
qu’à  aujourd’hui cette Cour n’a
pas été mise en place. Les com-
pétences de la Cour restent du
domaine des droits de l’homme. 

Toutefois, si demain des ratifi-
cations se font, à ce moment-là,
nous aurons une Cour africaine
de justice qui comprendra une
section dédiée aux droits de
l’homme, une d’ordre général et
une section criminelle. Ce n’est
qu’à ce moment-là que la Cour
disposera des mêmes compé-
tences de la Cour internationale
pénale et pourra, de ce fait,
juger ceux qui auront enfreint les
règles liées aux droits humains.

Pour beaucoup d’Africains,
la CADDHP représente un
espoir de justice. 
Pourquoi ?
La CADDHP est une cour de

justice régionale. C’est la seule
cour qui a une compétence
générale. Tous les pays africains
(Etats et citoyens) peuvent venir
devant elle pour réclamer leurs
droits et demander justice.
L’objectif de la CADDHP est que
tous les citoyens africains puis-
sent bénéficier de ses presta-
tions. Malheureusement, le

nombre réduit des Etats qui ont
fait la Déclaration pénalise leurs
citoyens. Néanmoins, dans ce
cas-là, les citoyens concernés
peuvent aller devant la
Commission des droits de l’hom-
me de Banjul pour déposer leurs
requêtes. A elle d’engager soit
une instruction soit une saisine
de la CADDHP. Dans ce cas,
même s’il n’y a pas de
Déclaration du pays d’origine, la
CADDHP peut juger la requête. 

La CADDHP reste un grand
espoir pour beaucoup de
citoyens africains, notamment
dans certains pays où le droit de
recours n’existe pas. Elle reste
le dernier recours pour ceux qui
ont vu leurs droits à la santé, à
l’éducation, à la liberté, lésés. On
voit cela dans les pays qui n’ont
pas signé la Déclaration (après
avoir ratifié le Protocole, le pays
doit signer la Déclaration per-
mettant à ses citoyens, après
avoir épuisé les droits recours
nationaux, d’aller vers la CAD-
DHP).

Certains pays ont retiré leur
Déclaration permettant la
saisine de la Cour. Croyez-
vous que cela peut freiner
l’engouement de ceux qui
prévoient la signature de la
Déclaration ?
Au jour d’aujourd’hui, 34 Etats

africains ont adhéré au Protocole
de création de la CADDHP.
Malheureusement, il n’y en a pas
autant pour les Déclarations.
Après le retrait du Rwanda, du
Bénin, de la Côte d’Ivoire et de la
Tanzanie qui ont retiré leur
Déclaration, ils ne sont que huit à

avoir signé leur Déclaration. 
Lorsqu’on vient à analyser les

raisons de ces retraits, la ques-
tion de souveraineté évoquée
par ces pays en réponse aux
arrêts rendus par la Cour est
relative. En effet, à partir du
moment où l’on ratifie sans
réserve un traité, la Cour
applique tous les textes ayant
trait aux droits de l’homme. Ce
qui revient à dire que parler de
souveraineté une fois que la
Cour a rendu une décision n’a
pas de sens. 

A titre d’exemple, quand on
condamne un Etat à modifier sa
loi pénale parce qu’elle ne
donne pas le droit au juge de
choisir entre la peine de mort et
l’emprisonnement à vie, la
Charte de la CADDHP protège le
droit à la vie. Lorsqu’on condam-
ne un Etat à maintenir la scolari-
té des filles jusqu’à un certain
âge afin qu’elles ne se retrouvent
pas dans la rue, la CADDHP pro-
tège le droit à l’éducation et à

l’enseignement, 
La charte de la CADDHP n’est

pas une création de la Cour mais
celle des Etats africains fonda-
teurs de l’Union africaine qui ont
rêvé d’une Cour africaine, pour
l’Afrique, pour les Africains. Donc
refuser d’appliquer les décisions
de la CADDHP est un non-sens.

De toutes les manières, nous
ne perdons pas espoir, des
visites de sensibilisation sont
effectuées à travers le continent
en faveur de la ratification ou de
la Déclaration. Des promesses
d’adhésion ont été formulées.
C’est une question de temps,
d’urgence au niveau national.

Depuis une année nous
avons eu trois ratifications, deux
Déclarations. Ce qui est une très
bonne chose.

Les Etats font confiance à la
Cour. Ils ont enfin compris que
les juges ne défendent pas uni-
quement les citoyens mais les
Etats aussi. Les juges de la CAD-
DHP balancent entre le droit des
Etats et celui des citoyens. La
Charte africaine parle de droits
mais aussi de devoirs. Les statis-
tiques de la Cour démontrent
qu’il y a autant d’affaires rendues
contre les Etats que celles ren-
dues contre les citoyens. 

La CADDHP est dans une
certaine mesure le baro-
mètre des droits de l’hom-
me en Afrique. Quels sont
les nouveaux défis aux-
quels vous êtes confrontés
aujourd’hui et comment les
surmonter ?
Effectivement. Le succès de

la Cour africaine est celui de
l’Afrique et des droits de l’hom-
me. Une Cour africaine qui survit
démontre que l’Afrique ne va pas
bien. Le politique déteint forcé-
ment sur les droits de l’homme
et des peuples. Notre force est
dans la satisfaction des citoyens
d’avoir obtenu justice à travers
les décisions de la Cour et de
voir que notre mission est
accomplie. Les grands défis
pour la CADDHP restent l’exécu-
tion de ses arrêts. 

L. N.

 Réélue récemment membre de la Cour africaine des droits de l'homme et des peuples pour un deuxième mandat
(2024-2030), la magistrate Chafika Bensaoula continue son combat passionné pour le respect des droits de l'homme en
Afrique. Dans cette interview, la juge internationale aborde plusieurs questions relatives au renforcement des droits de

l'homme sur le continent africain, les défis actuels, les perspectives, etc.

BIO EXPRESS
ELUE pour un premier mandat de six ans lors du 28e Sommet

des chefs d’État et de gouvernement de l’Union africaine tenu en
janvier 2017 à Addis-Abeba (Éthiopie), Mme Bensaoula est titulaire
d’un Doctorat d’État en Droit public et d’une Licence de langue
anglaise. Elle jouit d’une vaste expérience dans le domaine judiciai-
re, ayant occupé de nombreux postes dans différentes branches
du pouvoir judiciaire, elle a notamment été chercheure au Centre
de recherche juridique et judiciaire.

Actuellement Conseiller au Conseil d’État et au tribunal des
conflits,  elle a été Experte chargée du dossier «Arbitrage,
Médiation et Conciliation» auprès de la Commission des Nations
unies pour le Droit commercial international (CNUDCI), et membre
de la Commission nationale des recours en matière d’investisse-
ments.
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De nouvelles structures pour renforcer
les unités de la Protection civile

Wilayas du Sud

Par Salim Y.

Dans la wilaya d’Adrar, le
secteur a été renforcé
dans la commune de Tit

(300 km extrême Est de la
wilaya), par un poste avancé et
une structure similaire dans la
commune de Sebâa (40 km nord
d’Adrar) et la levée du gel sur un
projet similaire retenu dans la
commune de Founoughil (30 km
au sud d’Adrar). Des études
techniques ont également été
lancées pour la réalisation, à
moyen terme, de pareilles struc-
tures au niveau des communes
de Bouda et Tamsset, a indiqué
le directeur de la Protection civi-
le, le lieutenant-colonel Hakim
Korichi. Ces structures sont
appelées à promouvoir les ser-
vices d’intervention et de sauve-
tage pour faire face à d’éventuels
cas d’accidents de la route et
d’incendies, notamment les feux
de forêt et de cultures, qui
pèsent lourdement sur la vie
humaine dans cette région, a-t-il
souligné. L’aéroport international
d’Adrar Cheikh-Sidi-Mohamed-
Belkebir s’est doté d’un centre
préventif de la Protection civile,
ayant pour  mission la prise en
charge des malades, des passa-
gers, des personnes âgées et
des personnes aux besoins spé-
cifiques, et répondre ainsi aux
intenses mouvements et activités
aéroportuaires. Placée sous le
signe «Le rôle des technologies
de l’information dans l’évaluation
des risques», cette journée a été
mise à profit dans la wilaya
d’Adrar pour remettre des
grades aux éléments du secteur
et des diplômes d’honneur aux
partenaires ayant contribué au
succès des manœuvres menées
par les services de la Protection
civile, simulant l’intervention d’un
incendie déclaré dans un entre-
pôt de carburant de Naftal à
Adrar. A Béchar, un détachement
d’appui pour les interventions,
encadré par 70 sapeurs-pom-
piers tous grades confondus, est
opérationnel. Il est appelé, à la

faveur des équipements affectés
et unité de soins encadrée, à
intervenir lors des risques
majeurs, inondations, tremble-
ments de terre, tempêtes, feux
de forêts et accidents industriels,
a indiqué le chargé de la com-
munication, le sous-lieutenant,
Abou Bakr Seddik Baâli. La
wilaya de Touggourt qui a célé-
bré, à l’instar des autres wilayas,
cette journée par la mise sur pied
de nombreuses activités, a fait
état de la formation, par les ser-
vices de la Protection civile, de
pas moins de 417 secouristes
dans le cadre du programme «un
secouriste par famille». Ce pro-
gramme de formation, dispensé
à titre gracieux, a permis aux sta-
giaires d’acquérir une formation
en secourisme, s’initier aux pre-
miers secours, prêter assistance
aux citoyens et prendre en char-
ge les victimes des différents
accidents survenant sur le terri-
toire de la wilaya, a indiqué le
capitaine Amine Khireche. De

même, un exercice simulant une
opération de secours d’un indivi-
du bloqué dans un endroit dan-
gereux a été effectué par les
sapeurs-pompiers de la wilaya
de Touggourt, en vue d’évaluer
leurs aptitudes devant d’éven-
tuelles interventions. Faisant le
point sur les activités de la
Protection civile de la wilaya de
Ouargla, le bilan fait ressortir la
destruction, l’année dernière, de
pas moins de 2 195 palmiers
dans les palmeraies et exploita-
tions touchées par les feux de
forêt. Le chargé de la cellule de
communication à la Direction de
la Protection civile de Ouargla,
Brahim Benioua, a relevé, à ce
titre, un recul «sensible» des
dégâts par rapport aux années
précédentes en raison de la
mobilisation des moyens et équi-
pements d’intervention
modernes de lutte contre les
incendies et les intenses cam-
pagnes de sensibilisation en
direction des agriculteurs, phœ-

niciculteurs notamment, et les
mesures prises à titre préventif.
Les festivités commémoratives
ont été organisées au niveau de
la bibliothèque principale de lec-
ture publique «Moudjahid
Mohamed-Tidjani», où a été pro-
jeté une vidéo sur les différentes
missions et activités de ce corps,
et une exposition sur les équipe-
ments et moyens utilisés lors des
opérations d’intervention et
d’évacuation. Une manœuvre
simulant une intervention a eu
lieu à l’occasion et des grades
ont été remis aux officiers et
agents de ce corps constitué.
Dans la wilaya de Ghardaïa, pas
moins de 490 secouristes volon-
taires de proximité (SVP), dont
140 femmes, ont été formés aux
premiers gestes de secours, de
sauvetage et de prévention de
risques dans la wilaya de
Ghardaïa durant l’année écoulée
2022, a-t-on indiqué dans un
bilan des services de la
Protection civile. Au total, 1 192

secouristes volontaires de proxi-
mité, dont 437 femmes, ont été
formés aux premiers secours et
aux modes d’intervention lors
des catastrophes naturelles et
humaines, par des experts de la
Protection civile depuis 2018
dans la wilaya de Ghardaïa, a-t-
on indiqué. La couverture des
risques dans la région de
Ghardaïa est assurée actuelle-
ment par douze unités de la
Protection civile opérationnelles,
dont trois postes avancés
situées à El Ateuf, Seb Seb et
Chaâbat El Nichen. Des journées
«portes ouvertes» destinées à
mettre en valeur les actions de la
Protection civile de Ghardaïa et à
sensibiliser la population sur
l’importance de la prévention
contre les risques d’accidents,
d’inondation, d’inhalation de gaz
et d’incendies, ont été lancées
au siège de l’unité principale de
cette institution en présence des
autorités locales.

S. Y.

 Le secteur de la Protection civile a été renforcé par de nouvelles structures susceptibles de consolider les unités
d'intervention dans plusieurs wilayas du sud du pays, a-t-on appris lors des activités commémoratives organisées 

dans le cadre de la célébration de la Journée mondiale de la Protection civile.

Le directeur de Sonelgaz-
Distribution de la wilaya de

Mostaganem a animé, ce jeudi
1er mars 2023,  une conférence
de presse s’articulant autour des
principales activités menées par
l’entreprise en 2022. La direction
de Sonelgaz a insufflé une nou-
velle dynamique dans son sec-
teur durant l’année écoulée.
Selon une estimation, un taux de
couverture d’électricité et de gaz
de 2 713 km de MT et 4 312 km
de BT pour ses 224 620 abonnés
en électricité et 100 025 en gaz, a
été obtenu dans les 32 com-
munes de la wilaya. Revenant sur

les avancées enregistrées dans le
domaine de l’alimentation en
électricité et gaz, le directeur de
Sonelgaz a révélé que 16
ouvrages ont été réalisés et le
programme de développement
des zones d’ombre à travers leurs
raccordements aux réseaux
d’électricité et gaz a été exécuté à
100 %.  Dans le cadre de la pro-
motion de l’investissement, un
projet d’alimentation en électricité
de la zone industrielle El Bordjia a
été lancé  afin de répondre aux
besoins des investisseurs et
conforter le tissu industriel. Pour
le secteur agricole, en particulier,

les objectifs de branchement des
exploitations a été surpassé, car
462 exploitations agricoles ont
été raccordées en 2022 au
réseau électrique, ce qui répond
parfaitement aux orientations des
pouvoirs centraux. Cette opéra-
tion a été effectuée en coordina-
tion avec la Direction des services
agricoles (DSA). Durant la pré-
sentation de son bilan, le direc-
teur a mis en exergue les moyens
humains et matériels mis à la dis-
position de l’unité. Il a surtout
valorisé les compétences des
cadres de l’unité et leur dévoue-
ment dans l’accomplissement de

leurs missions. Cependant, il est
revenu sur certains dommages
constatés sur les réseaux de gaz
et de l’électricité respectifs. Pour
cela, il a parlé des agressions,
vols et branchements illicites
pouvant provoquer des dom-
mages conséquents. Il a rappelé,
en revanche, que 12 984 interven-
tions ont eu lieu pour des répara-
tions,  conséquences des exac-
tions commises sur les réseaux.
D’une autre côté, il a souligné
l’importance de la qualité des
équipements utilisés sur les ins-
tallations de gaz et d’électricité
assurant la sécurité des abonnés.

Pour ce qui est des créances, la
Sonelgaz est confrontée à de
nombreux clients qui n’arrivent
pas à honorer leurs engagements
pour s’acquitter de leurs dettes. A
la fin du mois de décembre 2022,
les impayés se chiffraient à 208
milliards de cts, situation qui
influe négativement sur le fonc-
tionnement de cette société.
Ainsi, après moult mises en
demeure, la SDO de la wilaya de
Mostaganem semble décidée à
passer à la vitesse supérieure en
ce qui concerne le recouvrement
des créances. 

Lotfi Abdelmadjid

Sonelgaz à Mostaganem
Un bilan affermi et des perspectives prometteuses
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Concert de Zaki Project au Petit Théâtre à Alger 

 Le Petit Théâtre de
l'Office Riadh El Feth
(OREF) a vibré
vendredi soir sur
plusieurs rythmes de
la musique algérienne.
C'est dans le cadre
d'un spectacle de
musique animée par
«Zaki Project», un
artiste aux multiples
talents, que le public
a pu assister à une
soirée peine de
rythmes et de
mélodies représentant
différents registres de
chants du terroir
algérien. 

Par Abla S.

L
e public du Petit Théâtre
de l’Office Riadh El Feth
(OREF) a pu apprécier,
près de deux heures

durant, une prestation pleine,
reflétant la générosité et l’amour
du partage, chez cet artiste, aux
grandes qualités humaines, foi-
sonnant de créativité. Une ving-
taine de pièces, présentant un
assortiment de couleurs et de
sonorités algériennes, œuvres
de grands maîtres de la chan-
son, a été déroulée en trois par-
ties, chaâbi, diwane et raï, invi-
tant l’assistance à une belle ran-
donnée onirique.

Modeste, portant naturelle-
ment les traits de l’artiste popu-
laire, Zaki Mihoubi sait recon-
naître ses maîtres, à qui il a
adressé un clin d’œil plein de
gratitude, dans un programme
prolifique judicieusement prépa-
ré.Parmi les pièces entonnées,
«Ma Hajti», «Dez’Zaâf», «Adhrar
Nath-Yirathen», «Tal Sabri» et «Aâl
ezzerga rani’N’sel», à travers les-
quelles l’artiste a respectivement
rendu hommage à Mahboub
Safer Bati (1919-2000), Amar
Ezzahi (1941-2016), Karim
Tizouiar, Maâtoub Lounes (1956-
1998), Hasni Chekroun (1968-
1994) et Gana El Meghnaoui.

Soutenu par le professionna-
lisme et la virtuosité de Saliha
Ould Moussa au banjo et au oud,
Boubekeur Meziane au rythme et
aux percussions et Samy
Feddag au clavier, Zaki Mihoubi,

à la mandole, au goumbri et par
moments au bendir, a choisi un
trio de musiciens qui a su «titiller
son inspiration et le mener à la
quintessence de son art», dans
une prestation de haute facture,
très applaudie par le public pré-
sent. A l’entame de la partie

Diwane, Zaki Mihoubi, ajustant la
sangle de son goumbri sur son
épaule, ne manquera pas d’évo-
quer les qualités humaines et
artistiques de Chakib Bouzidi
(1984-2022), à qui il a dédié
toute la deuxième partie.
«Ya racha el fettane», «Bnet el

youm», «El Bandit», «Maw’âoud»,
«Sali trach qalbi», «Meriouma»,
«Salam alikoum a lahbab»,
«Belahmar» et «Wahran, wahran»,
sont encore autant de pièces
rendues par l’artiste, avec une
voix présente et étoffée, dans
des atmosphères de bien-être et

de convivialité. Le public qui
avait déjà cédé au déhanche-
ment, a hautement apprécié la
prestation de Zaki Project,
«authentique dans ses contenus
et modernes dans ses formes»,
de l’avis de plusieurs specta-
teurs, également unanimes sur
le «caractère généreux et varié
du concert». Journaliste, musi-
cien et chanteur, Zaki Mihoubi a
évolué dans une famille de mélo-
manes, pour entamer son par-
cours artistique d’abord avec
l’ensemble «Gnaoua, Rihet
lebled», puis celui de «Maghreb
Fusion».

Plus que jamais convaincu de
l’universalité du message qu’il
porte, l’artiste prend son bâton
de pèlerin et tente plusieurs
aventures artistiques, muni de sa
panoplie d’instruments (mando-
le, goumbri, bendir). Ses diffé-
rentes expériences donneront
naissance à un nouveau style
baptisé, le «Chaâbi-kingstone».

Zaki Mihoubi compte à son
actif plusieurs singles, dont «Nti
m’hanya», «Berrani Ghrib» et «Tal
sabri tal», en hommage à Cheb
Hasni. «Zaki Project» est un plan
de formation en musique et en
chant, finalisé avec succès en
2016. A. S.

C u l t u r e Dimanche 5 mars 2023

Une prestation chaleureusement applaudie  

ChatGPT, le programme à
succès qui génère des

textes grâce à l’intelligence artifi-
cielle, se lance désormais dans
les mangas grâce à une expéri-
mentation de l’auteur de «One
Piece», le Japonais Eiichiro Oda.
L’auteur de ce manga mondiale-
ment connu aux plus de 500 mil-
lions d’exemplaires écoulés, a
avoué le mois dernier s’être
retrouvé confronté au syndrôme
de la page blanche. «Bonjour.

C’est l’auteur. Je n’arrive pas à
trouver d’intrigue pour One Piece
la semaine prochaine. Pourrais-
tu en imaginer une ? Une super
bonne, s’il te plaît», a demandé
l’auteur à ChatGPT, selon une
vidéo publiée par son équipe sur
Twitter. «Quand monsieur Oda
pose une question à l’IA… Quelle
est la réponse… ?!»

En quelques secondes, le
programme a imaginé une histoi-
re où les héros rencontrent de

nouveaux amis et se battent
avec de nouveaux ennemis. Il a
essayé de vendre cette histoire à
l’auteur en vantant une tribu
mystérieuse, de nouveaux cama-
rades et une nouvelle perspecti-
ve sur un personnage existant
qui serait apprécié par ses lec-
teurs. Mais l’auteur l’a retoqué :
«Désolé, c’est barbant», lui a-t-il
écrit, réclamant une meilleure
idée. ChatGPT a alors imaginé
une nouvelle intrigue où un

extraterrestre s’allie aux person-
nages de One Piece et notam-
ment au héros Luffy pour com-
battre une sorcière et reconstrui-
re sa planète natale détruite par
un vaisseau spatial maléfique.
«Merci, c’est ce que je dessine-
rai», a répondu Eiichiro Oda, lais-
sant entendre que le prochain
épisode de la saga serait basé
sur cette nouvelle intrigue.

Depuis la publication du tome
I en 1997, la chasse pour le One

Piece, trésor convoité par tous
les pirates et en premier lieu
Luffy compte aujourd’hui plus de
100 tomes et multiplie les
records de ventes à travers le
monde. L’auteur de 48 ans,
Eiichiro Oda, s’est même vu
décerner un Guinness World
Record dans la catégorie «plus
grand nombre d’exemplaires
d’une même bande dessinée
publiés par un seul auteur».

R. I.

Situé au pied du Monument
a u x m a r t y r s ( M a q a m

Ech’Chahid), le Musée national
du Moudjahid restitue à ses
nombreux visiteurs la glorieuse
histoire de la résistance du
peuple algérien contre l’occu-
pant français et la guerre de
Libération nationale, à travers un
parcours muséal chronologique
et une collection des plus riches.

Le hall central du musée,
point de départ de ce circuit de
visite, consacre sa partie supé-
rieure à une exposition perma-
nente qui met en valeur les por-
traits des «22 personnalités his-
toriques», à l’origine de la créa-
tion du Front de libération natio-
nale (FLN), ainsi que les portraits
des présidents de la République
algérienne qui se sont succédé à
la magistrature suprême depuis
le recouvrement de l’indépen-
dance, dont l’Algérie célèbre
cette année le soixantenaire.

Le visiteur investit par la suite
l’espace de la Résistance popu-
laire depuis «l’incident de l’éven-
tail» du 29 avril 1827, à l’invasion
française, puis aux premiers faits
d’armes contre l’envahisseur, en
passant par la garde maritime
algérienne. L’exposition revient,
à travers plusieurs tableaux, pho-
tos, armes, effets vestimentaires
et objets marquants, sur les
résistances populaires dirigées
par de grands noms historiques,
à l’instar de l’Emir Abdelkader,
Ahmed Bey, ainsi que plusieurs
autres résistances menées entre
1849 et 1921 par Fadhma
N’soumer, Cheikh Bouamama,
El Mokrani et Cheikh El Haddad,
Ahmed Bouziane ou encore les
résistance de El Abiodh Sidi
Cheikh, de l’Ahaggar et de
Djanet .Une partie de l’exposition
est, quant à elle, consacrée à la
politique coloniale à travers de
nombreux documents d’archives

et photographies d’époque ren-
seignant sur la politique de la
terre brûlée, le déplacement
massif des populations et l’effa-
cement de tout signe civilisation-
nel ou identitaire algérien ainsi
que la mobilisation obligatoire
dans les forces coloniales.

L’exposition remonte le fil de
la période coloniale avec une
aile dédiée au mouvement natio-
nal depuis les Scouts musul-
mans algériens, l’Association
des Oulémas musulmans algé-
riens et la genèse des partis poli-
tiques algériens, ainsi que les
massacres du 8 mai 1945. Le
parcours muséal se poursuit
avec un grand espace qui retra-
ce la guerre de Libération natio-
nale, depuis la réunion du grou-
pe des 22 en juin 1954 à Alger, la
création du Front de libération
nationale (FLN) et le déclenche-
ment de la guerre le 1er novembre
1954. Plusieurs focus sur des

stations clés sont également pro-
posés aux visiteurs, comme les
attaques du Nord-Constantinois
du 20 août 1955, le Congrès de
la Soummam du 20 août 1956 et
la bataille d’Alger en 1957.

Les différentes facettes du
combat libérateur et les moyens
mobilisés par les forces colo-
niales pour éradiquer la
Révolution, dont la tristement
célèbre guillotine qui a sévi dans
la prison de Serkadji depuis
1956, sont également mis en
relief dans l’espace muséal. Par
les documents et les photogra-
phies, l’exposition revient égale-
ment sur la création du
Gouvernement provisoire de la
république algérienne (GPRA) et
ses différentes composantes, sur
la solidarité internationale avec la
cause nationale, puis sur les
Accords d’Evian et la proclama-
tion de l’indépendance.

L. B.

Musée du Moudjahid

Une fenêtre réelle sur la glorieuse
révolution de novembre 1954 

En inspirant son créateur
ChatGPT devient auteur de «One Piece»  
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Par Rosa C.

Au moins trois personnes
sont toujours portées dis-
parues, a indiqué, hier, le

chef de la police nationale, Listyo
Sigit, qui s’est rendu sur place au
lendemain du drame survenu au
dépôt de Plumpang, propriété
de la compagnie pétrolière natio-
nale Pertamina, dans le nord de
la capitale Jakarta. Soixante per-
sonnes ont également été bles-
sées, selon le vice-président
Ma’ruf Amin, qui a également fait
le déplacement et qui a confirmé
le bilan de 17 morts. Il a suggéré
devant la presse 

d’éloigner le dépôt des quartiers
résidentiels pour des raisons de
sécur i t é . Les pompie rs de
Jakarta avaient indiqué plus tôt
que de nombreux blessés souf-
fraient de brûlures graves et que
des cen ta ines d ’hab i t an t s
avaient dû être évacués. «Cela a
commencé avec une odeur très
forte. Tellement forte qu’on pou-
vait difficilement respirer», a
raconté à l’AFP Swastono Aji, un
témoin. «On était en train de par-
tir quand nous avons soudaine-
ment entendu une explosion très
bruyante». Des membres du gou-
vernement ont demandé une

enquête pour déterminer la
cause de l’accident ainsi qu’un
audit des infrastructures énergé-
tiques du pays après plusieurs
incendies ces dernières années.
«J’ai ordonné à Pertamina d’en-
quêter immédiatement sur cette
affaire et nous nous concentrons
maintenant sur l’aide à la popula-
tion. Il doit y avoir un contrôle
opérationnel dans le futur», a
écrit sur Instagram, tard vendre-
di, Erick Thohir, ministre chargé
des entreprises publiques.
«Après plusieurs incendies (...), il
est clair que nous devons contrô-
ler toutes les installations pétro-
lières et les infrastructures, en
particulier les réservoirs et les
raffineries», a abondé hier
Sugeng Suparwoto, président de
la commission de l’énergie du
Parlement, sur la chaîne Metro
TV. En 2021, un immense incen-
die a embrasé la raffinerie
Pertamina à Balongan (ouest de
l’île de Java), l’une des plus
grandes du pays. Des feux 
s’étaient déjà déclarés au dépôt
de Plumpang en 2009 puis en
2014 – quarante maisons tou-
chées cette année-là –, sans faire
de victime. Les maisons proches

du lieu de l’incendie étaient
éventrées et noircies dans la
matinée. Plus loin, des rangées
entières de voitures étaient calci-
nées. Un enfant se tenait au
milieu de la scène pendant que
les secours évacuaient un corps
dans un sac mortuaire. «C’était
comme une bombe, comme une
mini apocalypse. C’était inimagi-
nable», a témoigné Jamilul Asror,
45 ans, estimant que le dépôt
était «beaucoup trop près» des
habitations. Des images télévi-
sées ont montré vendredi soir
des personnes en train de fuir en
criant par des rues étroites et,
derrière elles, de gigantesques
flammes s’élevant vers le ciel.
Une boule de feu était alors
visible dans le ciel du nord de
Jakarta, avec en fond sonore les

sirènes des ambulances et des
camions de pompiers tentant de
se frayer un chemin jusqu’au
dépôt. L’armée et Pertamina ont
affirmé enquêter pour déterminer
la cause de la tragédie. Le chef
des pompiers de Jakarta,
Satriadi Gunawan, a indiqué
avoir reçu des informations préli-
minaires selon lesquelles un
tuyau de l’installation avait écla-
té. L’approvisionnement en car-
burant n’a pas été interrompu,
d’autres terminaux ayant pris le
r e l a i s , a i n d i q u é N i c k e
Widyawati, directrice générale
de Pertamina. Le gouverneur de
Jakarta par intérim, Heru Budi
Hartono, a assuré que le gouver-
nement paierait les soins des
blessés, dont beaucoup étaient
encore hospitalisés hier. R. C. 

Indonésie 

Scènes de désolation après l'incendie
meurtrier d'un dépôt de carburant 

Depuis trois jours Les Républicains sont attaqués par le
gauche qui accuse le parti de droite de «normaliser l’extrê-
me-droite» par le biais de Guilhem Carayon. Ce vendredi,

dans les kiosques français, est en effet paru le magazine
«L’Incorrect», fondé par des proches de Marion Maréchal, avec en
première page de couverture les responsables jeunes «des par-
tis Les Républicains, Reconquête et Rassemblement National.
Sur la Une, on voit Pierre-Romain Thionnet, Stanislas Rigault et
Guilhem Carayon, avec en légende : «Les jeunes coupent le cor-
don». Le titre renvoyant très probablement au «cordon sanitaire»
que le reste de la scène politique française maintient avec la droi-
te nationaliste. Cette Une n’est pas passée inaperçue et fait scan-
dale depuis trois jours, que cela soit à gauche et même à droite
chez Les Républicains. «Inadmissible de mettre en avant des
points communs avec les partis d’extrême droite, sans parler de
ce qui nous différencie d’abord fondamentalement. Ces propos
amènent une confusion funeste», s’est indigné sur Twitter
François Durovray, président du département de l’Essonne, récla-
mant la démission de Guilhem Carayon, responsable des
branches jeunesses des LR. Raphaël Schellenberger, député LR,
a lui partagé avec «L’Express», son agacement : «Nous ne
sommes ni Macron, ni Le Pen. Si l’histoire de notre famille poli-
tique ne lui convient pas, il est libre de partir». Selon des propos
rapportés vendredi dans les médias, Eric Ciotti, le président du
parti, a réagi à cette couverture et au contenu de l’entretien croi-
sé : «Il n’y a rien dans les propos de Guilhem Carayon que je
conteste (...) C’est le titre et la photo qui sont malveillants».
Interrogé par «L’Express», Guilhem Carayon a dénoncé une cou-
verture «fallacieuse» et a assuré son opposition à l’union des
droites. Il a expliqué avoir eu un débat avec des «contradicteurs»
et a appelé à lire le contenu de l’interview : «Débattre avec un
communiste ne fait pas de moi un admirateur de Lénine. En par-
lant dans ‘’L’incorrect’’, je m’adresse à des électeurs plus à droite
que moi et qu’il faut convaincre». Toutefois, d’autres personnali-
tés ont, elles, apprécié la photo de couverture du magazine. Sans
surprise, Eric Zemmour, président de Reconquête, s’est réjoui
de cette imagine d’unité : «Bravo à eux. Le dialogue entre les
jeunes de droite est la première étape avant l’Union des droites».
Alexis Brézet, directeur des rédactions du «Figaro», a lui aussi
défendu l’idée de réunir ces trois jeunes en première page de
couverture. «C’est inadmissible ! Cette couverture est scandaleu-
se. Vous vous rendez compte, trois jeunes hommes, des hommes
déjà, de droite, qui discutent et qui évoquent courtoisement leurs
divergences (...), ces trois lascars devraient s’écharper !», a-t-il iro-
nisé. Et de poursuivre sur le même ton : «Imaginez que des res-
ponsables mélenchonistes, Verts, socialistes s’afficheraient en
Une de ‘’Libé’’ ou ‘’Médiapart’’ ? Et qu’ils constitueraient une coa-
lition ? Ah ! C’est vrai, ça s’appelle la Nupes !». Ceux qui au sein
de la droite traditionnelle espèrent une union des droites, ont ainsi
été douchés par la réaction pleine de couardise de Guilhem
Carayon qui plutôt que d’assumer sa démarche, «L’Incorrect»
étant explicitement connoté, rétropédale honteusement en prétex-
tant l’ignorance et démontre que LR est incapable aujourd’hui
d’assumer une quelconque main tendue vers le reste de la droite.

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Couverture
Commentaire 
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En finir avec l’hypocrisie et
agir enfin ? Le Secrétaire

général des Nations unies a
accusé, hier, le système écono-
mique mondial de profiter aux
seuls pays riches, en ouverture
du Sommet des Pays les moins
avancés (PMA) à Doha. Antonio
Guterres a demandé aux pays
développés une aide de quelque
500 milliards de dollars par an
pour les plus pauvres, «coincés
dans des cercles vicieux qui
empêchent la réforme de leurs
économies et la remise à flot des
systèmes d’éducation et de
santé». «Le développement éco-
nomique est difficile quand les
pays manquent de ressources,
croulent sous la dette et se bat-
tent toujours avec l’injustice his-
torique d’une réponse inégale au
Covid-19», a-t-il déclaré, alors
que les pays les plus pauvres
ont maintes fois dénoncé une
distribution injuste des vaccins,
concentrés en Europe et en
Amérique du Nord. «Combattre
une catastrophe climatique que
vous n’avez en rien provoquée
est un défi quand le coût du capi-
tal explose et que l’aide financiè-
re reçue est une goutte d’eau
dans l’océan», a ajouté M.
Guterres. «Notre système finan-
cier mondial a été conçu par les
pays riches, largement à leur

profit», a-t-il martelé. «Privés de
liquidités, beaucoup d’entre vous
sont écartés des marchés de
capitaux par des taux d’intérêt de
prédateurs». Dirigeants et repré-
sentants de 33 pays d’Afrique,
12 pays d’Asie-Pacifique et
d’Haïti se réunissaient à Doha 50
ans après la création par l’ONU
de la catégorie des PMA, suppo-
sée apporter un soutien interna-
tional particulier à ses membres
les plus vulnérables. Le sommet
d’hier précède le début aujour-
d’hui de la Conférence générale
des PMA, qui sera axée sur une
sortie de l’extrême pauvreté.
Mais si un plan d’action en
faveur des PMA a été adopté lors
de l’Assemblée générale de
l’ONU, l’année dernière pour la
période 2022-2031, aucune pro-
messe de contribution financière
n’est prévue au Qatar, lors d’une
réunion repoussée à deux
reprises par le coronavirus.
L’Afghanistan et la Birmanie en
sont absents, faute de gouverne-
ments reconnus par les
membres de l’ONU. Et aucun
chef d’État ou de gouvernement
de pays riche n’était attendu
dans la capitale qatarie, assise
sur une colossale réserve de gaz
et dont les larges avenues sont
parcourues de luxueux 4X4 cli-
matisés, comme l’étaient les

stades de football lors de la
récente coupe du monde. «Les
géants de 
l’énergie fossile ramassent 
d’énormes profits quand des mil-
lions de gens dans vos pays ne
peuvent mettre de la nourriture
sur la table», a dénoncé le
Secrétaire général. Les pays
riches n’ont pas tenu leurs pro-
messes de donner entre 0,15 et
0,20 % de leur produit intérieur
brut aux PMA, coincés «dans la
parfaite tempête pour perpétuer
la pauvreté et l’injustice», a-t-il
relevé. Et leur situation s’est
encore aggravée avec l’invasion
russe en Ukraine en février 2022,
opposant deux producteurs ali-
mentaires essentiels pour la pla-
nète et perturbant les circuits de
distribution internationaux. Le
président du Malawi, Lazarus
Chakwera, qui préside le som-
met, a dénoncé «les promesses
non tenues de la communauté
internationale». «L’aide n’est pas
une faveur ou un acte de charité
mais une responsabilité morale»,
a-t-il estimé. Le président du
Timor-Oriental, Jose Ramos-
Horta, a pour sa part fustigé
«l’extrême insensibilité de taux
d’intérêts de rapaces». La dette
des PMA a plus que quadruplé
en une décennie pour atteindre
50 milliards de dollars en 2021. 

Le chef de l'ONU dénonce les «taux de
prédateurs» appliqués aux pauvres par les riches

Mondialisation 

Des habitants fouillaient, hier, les décombres calcinés de leurs
maisons, après l'incendie meurtrier d'un dépôt de carburant à Jakarta

qui a fait au moins dix-sept morts, dont deux enfants, et qui a
conduit le gouvernement indonésien à demander une enquête.
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Mise à jour de la Ligue 1 Mobilis 

La JSK en crise ouverte  

Par Mahfoud M.

L
es Canaris n’ont pas trou-
vé la faille et se sont
contentés d’un tout petit
point qui ne leur permet

pas de sortir du tunnel et de la
zone rouge. Rien ne va plus
donc chez le grand club du
Djurdjura qui se trouve dans une
situation délicate. Certains pen-
sent que l’arrivée de Mobilis
comme actionnaire majoritaire
est tardive, même si ce dernier
compte faire une révolution,
réaliser de grands change-
ments pour tenter de remettre
l’équipe sur les rails et réussir
d’abord le maintien en Ligue I
avant d’essayer d’aller le plus
loin possible dans la Ligue des
champions d’Afrique. D’aucuns
pensent que le coach Miloud
Hamedi est plus que jamais sur
un siège éjectable, vu qu’il n’a
pas réussi à relancer l’équipe.
De son côté, le CR Belouizdad,
leader incontesté de la Ligue 1
Mobilis, a pris un peu plus le

large, en ramenant jeudi une
importante victoire de son
déplacement chez la lanterne
rouge, le Hilal Chelghoum Laïd
(0-1). Les Rouge et Blanc n’ont
eu besoin que de six minutes
pour enfoncer la lanterne rouge
grâce à Haddad, auteur de
l’unique but dans ce duel des
extrêmes, et qui permet au
Chabab de prendre neuf lon-
gueurs d’avance sur son pre-
mier poursuivant au classe-
m e n t g é n é r a l , l e C S
Constantine, tout en ayant un
match en moins par rapport à
ce dernier.

De son côté, après cet éniè-
me échec à domicile, le Hilal de
Chelghoum Laïd reste bon der-
nier, avec seulement deux unités
au compteur. Une bien mauvaise
affaire pour les Canaris contre un
adversaire direct pour le main-
tien (13e/21 pts), manquant ainsi
une excellente opportunité de
sortir la tête de l’eau.

Pour leur part, l’USM Alger et
le MC El Bayadh se sont conten-

tés d’un nul vierge (0-0), et ce
résultat n’arrange aucune des
deux équipes, car elles restent
scotchées à leurs classements
respectifs initiaux. En effet, les
Rouge et Noir restent 6es avec
26 points, alors que le MCEB est
neuvième, ex æquo avec l’US
Biskra et le NC Magra, avec 23
unités pour chaque club.

A noter que l’USMA a terminé
le match à dix contre onze, après
l’expulsion de Taher Benkhalifa,
survenue à la 90’+2, après avoir
écopé d’un deuxième carton
jaune.

Les autres matchs de cette
16e journée s’étaient joués les 10
et 12 février derniers, alors que
les duels HB Chelghoum Laïd -
CR Belouizdad, MC El Bayadh -
USM Alger et JS Kabylie - ASO
Chlef, ont été reportés à ce
début du mois de mars, en rai-
son de la participation du
Chabab, des Rouge et Noir et
des Canaris aux différentes
joutes continentales.

M. M.

 La JS Kabylie se trouve désormais en crise ouverte, après ce nul
concédé à domicile face à l'ASO Chlef, pour le compte de la mise

à jour de la Ligue I disputée avant-hier.
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PETIT frère d’Akim Zedadka,
Karim Zedadka, lance à son tour
sa carrière professionnelle. Il a
eu droit à ses grands débuts en
Serie A avant-hier soir. Il avait été
prêté à Cavese, club aux Ultras
reconnus en Italie mais évoluant
en Division 5, ainsi qu’à
Charleroi. Pour autant, son
objectif premier restait de pro-
gressivement s’installer avec le
SSC Napoli, grand d’Italie et

actuel leader de Serie A. Si le
résultat (défaite 0-1) n’a pas été
au rendez-vous, Karim Zedadka
est donc entré en jeu face à la
Lazio. Polyvalent (il peut jouer
latéral gauche, milieu, ailier), le
jeune (22 ans) joueur doit enco-
re progresser s’il espère pouvoir
s’imposer dans le sud de l’Italie.
Il devrait, néanmoins, grâce à
son entrée en jeu, être lui aussi
sacré champion en fin de saison.

Italie  

Karim Zedadka débute 
avec Naples 

LA SÉLECTION algérienne
masculine de handball des U19
a hérité du groupe A, lors des
Championnats du monde juniors
prévus du 2 au 13 août 2023 à
Varaždin en Croatie, aux côtés
du Portugal, du Rwanda et du
pays hôte, à l’issue du tirage au
sort effectué vendredi à Zagreb.

L’événement sera la première
édition du Championnat du
monde U19 (masculin) de l’IHF
avec 32 équipes au départ et
aussi la première à être
accueillie par la Croatie. Ce sera
également la première édition
depuis 2019 puisque celle pré-
vue en 2021 avait été annulée en
raison de la pandémie de Covid-
19. Les trente-deux équipes ont
été réparties en huit groupes de
quatre équipes.

L’Algérie défiera le pays hôte,
la Croatie, qui sera l’une des
favorites pour accéder au tour
principal, le Portugal et le
Rwanda.

L’Egypte, championne en
titre, sera mise à rude épreuve
dans le groupe C, qui se jouera
à Koprivnica, face à deux
équipes européennes, l’Islande
et la République tchèque et le
Japon. 

L’Allemagne, deuxième en
Macédoine du Nord 2019, n’af-
frontera pas d’équipes euro-
péennes au tour préliminaire, et
a u r a c o m m e a d v e r s a i r e s
l’Argentine, l’Arabie saoudite et
les Etats-Unis d’Amérique.

Le Danemark, l’équipe la plus

titrée de l’histoire du handball
avec trois médailles d’or, a été
tiré au sort dans le groupe E, où
il affrontera l’Autriche, le Chili et
le Mexique, dans ce qui pourrait
s’avérer être un bon tirage pour
l’équipe scandinave qui partira
en grand favori.

Six équipes effectueront leur
baptême du feu dans la compé-
tition : le Burundi, la République
tchèque, les îles Féroé, le
Monténégro, le Rwanda et les
Etats-Unis.

Pour rappel, quatre sites
accueilleront les matchs du
Championnat du monde des
U19 (masculin) de l’IHF 2023 :
Varaždin, Koprivnica, Opatija et
Rijeka – avec le tour final prévu à
Varaždin.

COMPOSITION DES GROUPES :
Groupe A : Algérie - Portugal

- Croatie - Rwanda
Groupe B : Hongrie - Slovénie

- Maroc - Nouvelle-Zélande
Groupe C : Egypte - Islande -

Japon - République Tchèque
Groupe D : Espagne - Corée -

Brésil - Bahreïn
Groupe E : Danemark -

Autriche - Chili - Mexique
Groupe F : Norvège -

Monténégro - Macédoine du
Nord - vainqueur du trophée
international IHF

Groupe G : Allemagne -
Argentine - Arabie saoudite -
Etats-Unis

Groupe H : Suède - Iles Féroé
- Iran - Burundi. 

Handball/Mondial-2023 U19 

L'Algérie dans le Groupe A 

LES PUGILISTES de la 5e

Région militaire ont dominé le
championnat d’Algérie militaire
de boxe, organisé depuis cinq
jours à l’Ecole d’application du
génie de Béjaia et clôturé ven-
dredi, en réussissant à prendre
des places sur le podium dans 5
catégories, notamment celles
des (-80 kg) et (-75 kg), auréo-
lées toutes deux de médailles
d’or.

La deuxième Région, quant à
elle, a remporté la deuxième
place grâce à deux succès en
finale, notamment dans la caté-
gorie (-92 kg), sanctionnée
d’une médaille d’or et (-86 kg),
auréolée d’une médaille de
bronze.

Quant à la 3e place du cham-
pionnat, elle a été remportée par

la 1re Région militaire, auteure de
quatre podiums et d’autant de
médailles (1 argent et 3 en bron-
ze).

Championnat d'Algérie militaire 

Les pugilistes de la 5e Région 
militaire dominent la compétition 

LE MC ALGER (Ligue 1) a
annoncé avoir engagé, pour un
contrat de 16 mois,le technicien
français Patrice Beaumelle
comme nouvel entraîneur en
chef de son équipe senior, en
remp lacement du Tun is ien
Faouzi Benzarti, «Welcome
Patrice Beaumelle» a publié le
Doyen sur son site officiel,
accompagnant son communiqué
d’une photo du technicien de 44
ans, en précisant que ce dernier

s’est engagé pour une durée de
seize mois. Le nouvel entraîneur
du MCA constituera lui-même
son staff technique, car d’après
le communiqué du Doyen «il sera
accompagné d’un adjoint et d’un
entraîneur des gardiens».
Beaumelle connaît très bien le
championnat d’Algérie, pour y
avoir déjà travaillé par le passé.
C’était en 2011, en tant qu’ad-
joint de son compatriote Hervé
Renard, à la barre technique de

l’USM Alger. Outre les Rouge et
Noir, Beaumelle a dirigé plu-
sieurs autres clubs, notamment
en France, où il a drivé
Montpellier, Nîmes et Lille. Il a
dirigé également plusieurs sélec-
tions africaines, comme la
Zambie, l’Angola et la Côte
d’Ivoire, parfois comme adjoint et
d’autres en tant qu’entraîneur en
chef. Benzarti (72 ans) a été
engagé par le MCA le 25 sep-
tembre 2022, en remplacement

du Franco-Bosnien Faruk
Hadzibegic, limogé. Le Tunisien
avait dirigé le Doyen à treize
reprises, avec un bilan de 6 vic-
toires, 3 nuls, et 4 défaites.

C’est cependant l’élimination
inattendue du Mouloudia aux
1/32es de finale de la Coupe
d’Algérie contre le NC Magra 
(2-0) qui lui a été fatale, car c’est
juste après elle que le club a
décidé de se passer de ses ser-
vices. 

MC Alger  

Le Français Patrice Beaumelle nouvel entraîneur   
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Par Hamid Messir

U
ne cérémonie de remi-
se des titres de recon-
naissance aux parents
de journalistes, diri-

geants et sportifs décédés
durant l’année 2022 a été organi-
sée à l’occasion. L’un des
membres du comité d’organisa-
tion, en l’occurrence notre
confrère Mustapha Mazouzi, a
souligné que cette année le tour-

noi est dédié aux victimes du
Covid-19. La Fondation Matoub,
sa sœur Malika et le fils du colo-
nel Amirouche ont été honorés à
l’occasion. Dans l’après-midi, la
salle omnisports du stade 1er-
Novembre de la ville de Tizi
Ouzou a abrité trois matchs, à

savoir les anciens internationaux
contre les anciens de l’USM El
Harrach, les anciens de la JSK
contre ceux du Mouloudia Club
d’Alger et le troisième a mis aux
prises les avocats de Tizi Ouzou
aux journalistes.

H. M.

Tournoi de football en salle en hommage à Matoub Lounes

Des dirigeants, des sportifs, des journalistes 
et la Fondation Colonel Amirouche honorés 
 Le traditionnel tournoi annuel de football en salle à la mémoire du
chanteur kabyle Lounes Matoub a été organisé, hier à Tizi Ouzou, en

présence de la sœur du défunt artiste, d’amis, de sportifs et journalistes.

CINQ projets innovants ont
été choisis pour être incubés au
niveau de l’Incubateur de
l’Université des sciences et de la
technologie d’Oran, dans le
cadre d’un concours d’idées
innovantes organisé à la mi-
février dernier, a-t-on appris, hier,
du responsable de cet incuba-
teur. «Parmi près de vingt projets
présentés devant un jury d’ensei-
gnants et spécialistes, cinq pro-
jets innovants ont été choisis
dans diverses spécialités pour
être incubés au sein de cet incu-
bateur récemment créé», a préci-
sé, à l’APS Abdelkrim Mèche.
Ces projets concernent beau-
coup de domaines, principale-
ment en informatique, applica-
tions de mobiles (réservation,
accréditations, ...) et biologie,
entre autres, a-t-il souligné. Les
jeunes porteurs des cinq projets
lauréats bénéficieront d’une
incubation d’une année, de for-
mation, d’accompagnement, de
coaching, l’assistance pour la
concrétisation de leurs projets et
la création de l’entreprise. Les
lauréats seront accompagnés
dans les domaines de création
de business-plans, d’études
techniques et financières, l’ob-
tention de brevets au niveau de
l’Institut national de la propriété
intellectuelle (INAPI) et aussi
dans l’obtention d’une labellisa-
tion de projet-innovant et de la
création d’une start-up. Ce
concours d’idées a été organisé
par l’USTO-MB, à travers son
incubateur, en collaboration
avec l’Agence nationale de valo-
risation des résultats de la
recherche et du développement
technologique (Anvredet) et le
Groupe Sonatrach. Une quaran-
taine de porteurs de projets s’y
sont inscrits. Safy T. Fédération
algérienne des sociétés d’avi-
ron et de canoë-kayak Houria
Belhamri élue nouvelle présiden-
te Houria Belhamri a été élue
nouvelle présidente de la
Fédération algérienne des asso-
ciations d’aviron et de canoë-
kayak (FASACK), lors de l’as-
semblée générale élective (AGE)
tenue hier au siège du Comité
olympique et sportif algérien
(COA) à Ben Aknoun (Alger).
Les travaux de l’AGE ont été
marqués par la présence de 14
membres sur 25 que compte
l’Assemblée générale de la
FASACK, dont 11 membres dis-
posant du droit de vote ainsi
qu’un représentant du ministère
de la Jeunesse et des Sports
(MJS). Belhamri, première
femme à diriger la Fédération
algérienne des associations 
d’aviron et de canoë-kayak, a
obtenu neuf voix pour et deux
voix contre. La nouvelle prési-
dente a remercié tous les
membres qui lui ont accordé la
confiance nécessaire pour assu-
mer cette responsabilité. «C’est
très agréable d’avoir l’honneur
d’être la première femme à la
tête de la Fédération algérienne

des associations d’aviron et de
canoë-kayak», a dit Belhamri,
tout en confirmant qu’elle «tra-
vaillera dur» pour faire avancer la
discipline, en se concentrant sur
«la formation de jeunes talents,
qui sont considérés comme le
réservoir du sport algérien à 
l’avenir». Elle a également souli-
gné que «l’aviron et le canoë
sont des sports qui nécessitent
un budget important, compte
tenu des prix élevés des bateaux
utilisés par les athlètes, et que le
soutien apporté par la tutelle ne
couvre pas les besoins de l’ins-
tance fédérale et les clubs».
«Nous devons en tant que famille
travailler ensemble pour donner
une forte impulsion à notre sport,
compte tenu de la disponibilité
des plans d’eau, dont les bar-
rages. Avec le manque de
moyens financiers, nous devons
conclure des conventions de
coopération avec diverses socié-
tés privées ou publiques», a-t-
elle souligné. De son côté,
Belabed Noufel, président de la
commission des candidatures et
membre du bureau exécutif, a
confirmé que deux dossiers pour
le poste de président ont été
rejetés. Le dossier de Sid Ali
Ouargla (Ligue d’Annaba) a été
jugé incomplet, alors que le
secrétaire général de la
FASACK, Hamdi Outaident, n’a
pas le droit de se présenter,
conformément au règlement
intérieur. Il a également indiqué
que compte tenu de la démis-
sion de trois membres du
bureau exécutif, la FASACK
continuera d’activer avec cinq
membres, après le refus de cer-
tains de se présenter à ces
postes. Le président démission-
naire Chaouki Dries, rappelle-t-
on, avait justifié son retrait des
affaires administratives de la
FASACK par «des raisons per-
sonnelles contraignantes». 

R. S.

Concours d'idées innovantes à l'USTO

Cinq projets retenus

DEUX personnes sont mortes
asphyxiées au monoxyde de car-
bone, vendredi dans la localité de
Z’bara, relevant de la  commune
de Taguedit, à une cinquantaine
de kilomètres au sud de Bouira,
selon les services de la Protection
civile. «Le monoxyde de carbone
a fait deux victimes, un homme et
sa femme,  retrouvés morts
asphyxiés dans leur domicile à
Z’bara (Taguedit)», a  indiqué à
l’APS le chargé de communica-
tion de la Protection civile, le
sous-lieutenant Youcef Abdat.
Depuis le début de l’année 2023,
plusieurs cas d’asphyxie au
monoxyde de  carbone ont été
enregistrés à Bouira, mais sans
faire de victime. Les  services de
la Protection civile ont réitéré leur
appel à la vigilance en  cette
période de froid, qui connaît un

recours intense au gaz pour les
besoins de chauffage. «Les
citoyens doivent prendre les
mesures préventives nécessaires
comme  l’aération de leurs mai-
sons, l’entretien des appareils de
chauffage ainsi  que le réseau de
gaz, afin d’éviter tout accident», a
souligné l’officier  Abdat.  

L. M.

Bouira

Deux morts asphyxiés au
monoxyde de carbone à Taguedit

UN TROISIÈME thonier de 35
mètres, construit par une société
algérienne de construction et de
réparation navales au port de
Zemmouri à Boumerdès, a été
réceptionné et mis à l’eau hier au
port d’Alger. Le thonier baptisé
«Wafid Zinedine» a été inauguré
par le ministre de la Pêche et des

Productions halieutiques,
Hicham Sofiane Salaouatchi, et le
ministre des Transports, Kamal
Beldjoud. Ce navire de pêche au
thon en haute mer a été construit
par la société privée de construc-
tion et de réparation navales
«Corenav», présente depuis des
années au port de Zemmouri, et

qui a construit deux thoniers
identiques, livrés en mai dernier.
En marge de l’inauguration, les
ministres de la Pêche et des
Transports ont salué les «progrès
qualitatifs» réalisés par l’Algérie
dans le domaine de la construc-
tion navale et du renforcement de
sa flotte. Maya H.

Construction navale

Mise à l'eau du troisième thonier algérien


